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( Continuation. )

L’Assemllée se réunit en noût 1837 ; et
à son grand étonnement elle ente-dit le gou-
verneur lui demanderde l’aigent, la mena-
cant des Résolutions du parlement anglais
elle refimait ; ct clle s'aperçut en même
temps qu’il n'avait rien fait pour adoucir
la rigueur de ce procédé en remplissant sa
promesse de réformer le conseil législatif,
Voici ve qu'elle répondit à celle demande:
« Exteutez In promesse de réforme, alors
vous pourrez nous demouder de l'argent;
jusqu'à ce que cette promesse toit remplie,
nous ne pouvans accorder cette demande.”
Si cette promesse eut été remplie dans son
véritable esprit, je vuis prêt à prouver, par
des témoignages devant votre hace, qu'il
était de l'intention de l’Assemblée de voter
les subsides, Je produirai cette preuve;
vos seigreuries jugerant si ceux qui, par né-
gligenes ou par quelques raisons pires, n'o.
beirent pas au commandemeus du parle-
ment, sont ceux qui doivent être les aveu-
ateurs Jans ces choxes,—si les accusés ne
sont pas innocens,—si les uccusateurs ne
sont pas la partie ngressante. J'impute ici
solennellement au ministre de la couronne,
le sécretaire pour les colonies, lord GLE-
NELG, d'être l'auteur de toutes les calomités
qui sont résultées de ce n nuquement fatal
de son devoir. Que ce soit indolence, inca-
pacité, distraction, négligence, où mépris

intentionnel pour son devoir, c'est ce qu’il
ne n'appartient pas d'examiner. Je vois
le resultat, je connais In cause; et j'en ap-
elle a vous, milords, si vous cherchez à
panier les coupalles,—si vous désirez taire
peser la responsabilité sur ceux qui ont trou-
blé In tranquillité de l'empire, qui ont ame-
né le massacre de ses paisibles sujets qui|!
ont introduit les horreurs etles calamités de |!
la guerre daus les paisibles vallons du C:ma- |!
da —j'en appelle à vous de chercher le eri-
minel, non de l’autre côté de l'Atlantique,
mais parmi vous. Sommez le ministre de
Ja couronne de répondre à cette accusation ;
et n'allez pas, je vous en conjure, ajouter
À la misère qui existe déja, en permettant
a cette affreuse mesure qui est là sur votre
table de devenir loi, et rendre par là presque
inevitable In confusion et le démembrement
de l'empire. Punissez les coupables, épar-
ynez les innoccus.  Rojetez ce hill, qui
fait une injustice à mes clients, et comman-
dez au ministre de fa couronne de se dé-
fendre contre ces graves et solennelles ne-
cusations.  Quelques-ung de vous, milord-.
peuvent sourire de cette idée ; mais soyez
sûre que In postérité etle monde entier con-
firmeront le jugement que j'ai osé pronon-
cer,

Je vons ai fait l'historique des procédés
de l'Assemblée. Dés que Padresse fut pas-
sée, À l’effet que j'ai mentionné, les Repré-
sontans furent renvoyés sans cérémonie et
sans plua d'explications, ni de propositions,
Depuis ce: moment l’Assemblée que In
mesure projetée a pour but d’anéantie n'a
en ateun moyen d'action, Les membres
doat elle ge comnaait, s'étant retournés
chez eux, se trouvai-nt éparpillés sur un
territoire d'environ 800 milles d'étendue ;
llene sant pas collectivement responsables |:
de rien de ce qui a nu arriver depuis, En |.
examinant, encore une fois, le passé, n’ap-

pert-il pas, milords, que ma première pro.
position est fondée, savoir, que In conduite
de l'Assemblée à toujours été soge, ferme,
coneïliante et prudente? Maleré toutes lps):
provocations qu'elle a essuvés (et 11 mn
fallu en omattre beaucoup, de peur de vous
futiquer,) malgré toutes les injures dont on ||
l'a abreuvée, et l'anéantissement de ses plus |.

tée du sentier de ses devoirs. et elle a tau-
Jours montré respect et obéissance envers
l'Angleterre. Et cependant nonsallons ré-
rampenser ses efforts généreux pour son
Pays. sa confiance» en nous, son respect ct
son attachement pour notre domination. en
la dégradant, en l’insultant, elle et son pays,
en faisant d'eux un objet de mépris et de
dédain pour tout lé continent américain,
Si cela est expédient. ce rest pas juste, ce
n'est pas généreux. Le monde sera élonné
de notre témérité et de notre in ustice. On
peut dire, il est vrai, que l’Assemblée nest
pas Wlamable, mais que le peuple s'est re-
belle, et que le rebellion doit Etre panie ; que
le chitiinent le plus mérité est de le priver de
ce pouvoir de se gouverner lui-même dont il
a abusé, On doit répondre à cela, I. que
le peuple ne s'est pas rebellé 5 une portion,
une petite portion de tout le peuple s'est <ou-
levée, s'est ameutée par suite de ce qu'on
crovait être une injustice criante commise |
parles autorités, 2, que dans cette émeute |
iln'ya paseu d'abus des pouvoirs du self

rorerument, il n’y avait aucun rapport entre j
l’Assemblécet Pémeute.  L'émeute n'a eu |
liew que par suite de quelques procédés quel,
le peuple à cru injustes et auxquels il a ré-{{
sisté, Le fait est que le peuple s'est opposé
a l'exécution de certains mandats. ainsi que
vos scigneuries ont dû l'apprendre par la
voie des journaux. My a preuve eve le
gouvernement avait connaissance des pro-
eédés du peuple lone-temps avant qu'il tui
ait plu de le faire voir 3 enfin, il n paru dé-
couvrir qu'il existait une conspiration quel-
que part, ct In méthode a laquelleil a enre-
cours pour nourvoir à ln sûceté publiqueesl
curieuse, Ta de suite démis nombre d’off-
riera de milleo. à peu près camme certain
fouvernement démit autrefois le comte de
Fitzwilliam d'une haute charge parce qu'il
avait nesisté à une nsemblée avant peur ob-
jet la réforme du parlement ; cect à pou
prèe de cette manière que ces officier de
miliee ent été démia pour avoir assisté A
une assemblée, et ave eux nombre de ma-
Zhsteats ot il fut émané une commission dont
furent nimis presque tous cous qui avaient
la confiance du peuple. II fut que.vos

+ . . ’ :

chères espérances elle ne s'est jamais écar- Lee j'aurai prouvé tout cela, milords,

t

iV

ondes qui devront nécessairement en décou-

lquees actuelles voux Avez à vaincre une

venir—que tout cela vous le faites lorsqu'il

He hill est une mesure temporaire.

jt«qu'en 1840, et dans l'intervalle vous en-

“qu'à présent 1 Fet-ce que lee mêmes dif-

jces moyens de suite ? Pourquoi n'amendez
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seigneuries sachent‘qie l’acte du jury ve-
nait d’expirer, lhissant oupouvoir de la cou.
ronne, par le inoyen du précureur géné-
ral, qui CA ‘est l'officier, nommé, payé et

touscoux.qu'il désirerait pour composer un

lord Gosford fit émuner des mandats d'arrêt
contre des personnes pour des actes commis
(fois mois auparavant : ce fut principale-
tient contre M, Papineau et ses adhérens
que ces mandats furent dingés, non pax
d'abord contre M. Papineau, quetqu'en‘eu
donné un avis très significatif qu'en se pro-
Juwait del'arrêter sous peu. Tels sont les
its

Nénumoina on peut encore insister que
quelque changement est nécessaire parce
que les populations, miglaise et française,
sont divisces et hostiles, et qu’on dit que ln
majorité française opprime In minorité an-

lelnise, Avant ainsi prouvé l'injustice se la
"mesure proposée, en peignant et en défen-
dant la conduite de l’Assemblée,—ayont,
\conumejele crois, justifié ce corps tant lé-
zé et tant calomnié, et repoussé les diverses
attaques que lu malice et l'ignomnce ont di-
(figé contre lui, j'aborde maintenant cctte
partie de mon devoir qui ext comparative-
went facile. Je ne suis plus sur Ia défen-
sive ; je vais nttaquer la mesure soi-disant
jcurtrice déposée sur In table de vos scigneu-
[rieet prouver qu'elle est absolument inca-
«pable de produire de bons effetstandis qu'elle
‘n’est quetrop puissante et trop bien caleulée
pone le mal. Suchons bien d'abord ce
qu'est cette mesure etce qu'on à l'intention
d'efcetuer. Cn a donné à ce projet de loi le
(litre de Lill pour le gouvernement du Bas

Canada, Des difficultés se ront élevées dans
“le gouvernement de cette colonie. —diffirnl-
tès commecelles quej'ai pris la peine de dé-
erire jon a trouvé que la machine créée par

Pacte de 1791 n’est pas tout-a-fnit parfaite:
l’Assemblée à exercé ses pouvoits d'une
manière qui a offensé ; eten conséquence
vons êtes appelées à faire, quot 2—Amer.
der les parties déffretueu-es de da machire ?
arranger los rovages qui se Iraiszont de (a-
con à ce qu'elle puisse fonctionner uttie-
ment? Non, milords, ce n'est pas ce qu'on
voue demande. La belle idée de détruire la
machine pour la raccemmoder ensuite est
venue an ministre colonial; et parce que la

srande masse de la population du Bns-Cana-
da est deja en quelque sone mécontente "a
traitement qu'elle a regu de notre part, on
imagine que c'est le comble de la sagesse
de prendre une mesure qui augmenter iné-
vitahlement son mécontentement et rendra
“on nllégeance le résultat de la coéreition
physique, et non d'un attochement sponta-
né pour notre domination. Eh bien ! mi-
lorda, je dais différer entièrement de la po
‘itique de ce procédé, et je m'eforcerai de
suite à faire voir à vos seigncuries combien
toutes les difficu!tés qui accompagnent notre
régie seront aggravées par cette fatale me-
sure, et à vous indiquer Ice maux graves
ont elle nons menace, les calamités pro-

 

ler, Mais peut-être, dira t-on, qu'on doit
faire quelque chose 7 Je l'admets. Cette
admission ne concède pourtant rien en fa
veur du bill, Cette mesure rendra pire ce
qui est déjà mal : là où dans les circon--

difficulté, vous en aurez cent par suite de

cehenu spécimen de législation coloninte.

‘€ ferai un pas de plus, je ferai voir que c'est
tn mal sans mélange.—qu'en 9 choisi une

voie dangereuse.—que tandis qu'une marche
sûre s'offrait à vous, vons en avez adopté
une dans laquelle vous courez le danger de
la guerre, dans laquelle vous encourrez cer-

tainement d'énormes dépenses. qui produi
ra probab'ement des calamit s sans fin sans
cependant obtenir aucune sécurité pour l'a-

est possible de calmer aisément tout mécon-
tentement, sans courir aucun Fieque d'hos-
tilité pour le présent, et de pourvoir égale-
ment à In sécurité de l'avenir et de nous
garantie de tout malheur qui pourrait nous
menacer par suite de l'accroissement rapide
de In puissance de Ta grande république fé
dérale de l'Amérique du Nord D'abord

Vous
suspendez la constitution du Bus-Canada

voyez un dictateur. On se demande aus-
sitél: Serez vous mieux situés en 1£40

fieultés qui l'entourent ct l'emharrassent ac-
tellement ne revivront pas aussi? Mais

quels moyens Ÿ ct pourquoi ne pis adopler

vous pas maintenant cette constitution an
tien de In détruire ? Vous eonnnissez toute

l’affaire.—d'informations. on ne peut pas
en obtenir davantage.  Pourqu i done at-
tendre pour agirf  Paurque: 1— Parce que
ceux qui ont le. pouvoir n'ont pas le courage
d’envienger Tes difficultés de la question.
Cut envol d'un dictateur, cette suspension
temporaire de la constitulion est une partie
du vieux système qui a produitin crise no-
tuelle, Te grand objet de toux les efforts
ministériels remble être d’eloigner vne diffi-
culté. L'ahérder de front demande du con-

qui est æpet à être détnis par elle, de triller

Tory. Ce fut précisément à cette époque que |!
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Ces ont tueurs flotté entre deux ©

[Late trulement opposés, Ils ont oblente
‘le pouvais sous le masque to la lib-ralité,—
SOUS promesse eC prétexte de réforme, Mis
se sont efforrés de le retenir sans remplir
Heurs proniesere La curséquence ent que

Jeur gouvernement ici comme aux colonies
a été un subterftge continuel, Ils ont don-
né eu à des espérances qu'ils ont rése'::

de ne pas satisfaire. Is cherchent à taire
ene les hommes vivent d'espoir, tandi
qu'eux mêmes vintent jouir d'» avantages
de ia Hhératité. Ma te mécontentement
est inséperalde du désappointenent, et tou
tes nos difficulties pr-sentes en Canada sont
le réstiltat du mécontentement ct de 'irritas
fine, produit: par le de  pointement d'es-
pérarces créées par cet injuste systèmede
promesses sans‘ complissement. Les habi-
tuddes ne ve détruisent pas facilement; les mi-
ur-tres clela couronne ne veulent pus prendre
de leçons de l'expérience, eU ils ront déter-
minés à continuer leur vieux système de
néghecuee etde délais. Mais, milonds, j'en
appeite hardiment à votre sens compun, à
voie honner- et à votre lhonnéteté, of je

vous demands oi, oufait comine vous l'êtes
de toutes la connaissance de l'affaire, il ne
serait pas plux prudent, plus honorable, plus
honnête de dire de suite ce que vous voulez
et ce que vous ne voulez pas faire pour sa-
Esfaire les vœux de vos colons? Sivos

vérité ; veux qui ont gouverné l’Angleterre [iblication inoportune par sir Froncis Head[
et ses colonies prndant lex dernières six an- ji ses instructions qui démentoiert forn el-

' pinions, piment se» promesses de réformes à la
ont Été arsijétis à deux sortes de prineipe-Paubre d'exsemblée. Lord Durhem re-

a de l'otigarchio des adressés anxquellos il
dmpresse de répondre de In manière la
fix affectuense of Tn plus ablipennte, tundis- |
il vegait avee hauteur et mépris cel'er des
Anadiens, et qu’une adresse des citoyens

| Jortex de Québec demeure sans ré-
‘met dans la poussière des bureaux de M.
scrétaire principal, qui sans doute les H

Duve trop ‘ ignorans ” pour y faire atten-
sn. Lord Durham, sans égards pour la
messe d'amnistie faite en Angleterre el

soiqu'il cuit revêtu d'un “pouvoir despo-
ue dans toute la force du terme.” exile];
| ox Bermudes huit prisonniers politiques,
; à proserit reize er pays étranger, sous peine
tino, sans forme de proces, et gamed
k auvres à des cautionpemens extriva-

!

quple paraît vouloir une amnistio, le Fao
{ily Compact du rang; lord Durham, re-

Horee du terme,” refuse une aminHie sous
“teste de ne pouveir ou de ne voutoir
1x intervenir dans les combinaisons admi-

{ tratives du lieutenant gouverneur. De

tour dans le Bas-Canada, dans une ré-

Stars de Reauharmois, il se plait à faire

dacererx des Canadiens, etil fait, comme

ntaut ailleurs, les allusions tes plus homi-

| Que le peuple est mécontent ? qu'il soufire ?

aus pétitions sont oubliées.

dépenses que coûtent les commissions à la

 

«Dodge pour leur appréhension, son excel-
‘ms. Ise rend dans te Haut-Cnrada, le lene le gouverneur gnéral à fait émaner

su d'un < pouvoir dexpotique dune toute Er était enfaction fous de l'évasion des € vas

reve qu'il fait à aue adresse de certains d,

l'aothéose de M. Elfice, l'ennemile plus devant de prime abord recevoir un habitle-
{ment avee promesse d'être payé et fourni

mn

et Écrit par les autorités provinciales, et
lez rapports volumineux de la commission
Græfond, qui a resté près de deux ans dans
le pays, pense t-on que la commission Dur-
ham, Gui n'y cest restée que cing mois, leur
cn apprendra davantage ? A part son uto-
pie et ser projets de noyer mie commimauté,
qu'apprendra lord Durham i des “autorités
loititaines” qu’elles ne sachent d'avance ?

lea cessnssent «d'être une source «d’irritetion
parmi le peuple. Que répondentà cela Jes
“amis” do Lurd Durman ? Cherchent-ils’
à nier lo jristesee de nos reprérentetions! le
fondement de nus plaintes? Non. Nous!
vherchons à roulever dca ““onimosités -nati-
‘mnales ct religieuses 3” © le Canadien rôvo
une nouvelle insurrection + le Canadien
nceuse rondement lord Durant de perfi-
de,” ete, etes, ete. C'est ninsi que le
Mercury, l’omi de lord Duniauet de son
administration répond à nos justes répré-
scntations. t ’

Ah! si nous cussions cu !es matifs que
nour quête le Niereteu, nous nous serions
lu; nous aurions imité ce dlence sinistre,
ve silence si éloguent du peuplepour qui
wnit et veut Pentendre. Mais, ami plus vé-
rital:l, due gouvernement que ser courtisons,
nous lui avons dit, et pourêtre écouté, nous
lui avons parlé avec toute l’énergie dont
nous étions capobles,—qu’il amarsait ui.
même sur ro (êle cteur ce pays les élé-
mens d'une nouvelle tempête. Le Ner-
curvy nous demoude vi nous avons des infor-
mations pa.ticulières sur der pre puratifs ou
moycne à la dispositions des lusurgés.  A-
ln face du ciel, nous ful vépondons Gre nen,
Noseules sonrces information sont celles
qui sonta la disposition de tow le monde
elles sont dans les actes du gouvernement et
de ses sulidélégués ; elles sont dans le ou-
trages journaliers de la presse nmie du gou-
vernement, et dansl'avenir d’almissement et
d'oppression que velte presse annonce aux
Canadiens sur la foi des déclarations solen-

 

qu’il roupire après des réformes / Son xi-
lence solennel le dit assez, si res nomen

Certes il y o
Plus de cynisme qu'on ne pense dans Pex.
cuse du <Vereurg. 11 parit done que lex

ni tion Leitann it € rent en pures pertes !
, = 000—

Outre les 1000 pinstres offeries par les
officiers des ci-devant gardes de Theller et

une proclamation par laquelle il offre 2000
mastres. Il parait que les quatre soldats

des politiques sont aux ‘arrêts pendant l'én-
quête militaire qui se fait à ce sujet,

—anaoop— .
H parait qu'on s'ext dicidé à remettre sur

pred à Montréal lex bataillons volontaires,
‘chaque latailon devant, dit-on, re compo-
ier de quatre compagnies, et chaque homme

“de rations pour cha.uejour qu'il sera de ver
*&gneuries étaient appoées à dépotiller un
Loue de res droits élccteraux, où à priver
une corroration de ra charte, dans Un cas

liates aux réfornutes les plux distingués
-dda province. tandisque ianois un mot de

“vice où à la discipline, de nombreux cerits

avant été publiés par la presse tory dons es
. , ‘a + eo ire ais Dbime nelui éclrppe contre la fiction tory [GUE"S on se plaint que les volontaires de l'an

nelles du chef actuel de l'administration ;
elles sent dans les colonnes même du Mer-
cury, qui se rit de nos discussions tortueures

“emblable, vous donneriez virefus pérerap-; emniale. Lord Eurhamsait quedes presses

toire ; et conendatt daus ce ens-ch OUT YL elles caractères d'imprimerie enlevés de
a vue lézion beaucoup plus forte ctestraor-| tre, saone procès ateun, sont enfouis dans

dinnire d'intérêts investis, il ne paraît pasftecvotes du Palnis-de-Justice sans qu'il
ui y ut seutement hésitation. Une pe- Blame les faire remettre aux propriétaires
tite portion du people, quelques paroisses légimes. Lord Durhamatvete de recevoir

resistent à une foree qui fentent d'arréter[ des Ctrangers avec Pempressenie nt le ples

cortoiss individus, [à dessus vous nunissez l'eofial, ce qui serait tres convenable «fil
la nation toute entière, qui ne peut avoireu ln'ichait un sauvage + ioianement pour tout

aucune past a la mélée, qui n'a aidé les Lew qui est vraiment du pays, Lord Durham
mventeurs ni par paroles ni par action “eoable de faveurset “de lorgesses an reac.

Comparez la conduite tente à Pegard des steve du Conrier et M. Adam Thom qui a
Canadiens a celletente à Fepard du peuple! Si enveut conseillé In mort politique du

de Bristol: Une Emenee into nente cut fieEpeyple canadien cdansle Herald, auquel on
ans cette ville, ceperdant rersonce ne Hoe attribuer une large part des malheurs
songes à priver Le ville de ses Representavs jo votre pays. Lord Durham permet toute
vi de sa charte Voyez les émcutes jour-lestèce d'entraves et de tracasseries an’ rer-
nalières de PIclande, des comtés tout entières, [vire dre postes contre les journaux réfor-
nen pas des paroisses, déclarés être dons mides, et intenfitin province à lanrese dé-
un état tel a:ril faut y ériger In loë martite, y morte des Etat=-Unise Lod Durham a

et cependant on ne propose par de priver({pennis l'exécution de Murrow et were fait
“Ifande, ai même les comtés troublés, de te gôtier de Sutherland et de Theller Lord
leurs Neprésentans. Prenez un exemple Dirhama fait voir au°if travaillait exclusi-
«plus frappant encore: Ecosse eu 1715 et! yament pour te parti hurenuerntique, et il n

(1745, À cette époque toute l’Ecosse était |; mis von erproxsement juvénil à accucillir les
“du côté du Pecteudant et lui était même | demandes de cette faction sans duigner fire
soumise ; et moteré cela l'Ecosre ne fut pas a moindre attention à celles mille fois plus
“privée de ses Représentans. Même Tex- “araves de tout le paye, Lond Durham s'est

emple de Boston cité en pararallèle n offre ;| oublié juseu'an point d'avoucr qu'il méii-
rien de parcit au bill actuel. Un OUIFALE(tait, el où médiie encore, vu plan por

avait Été commis expresse ment contre atic Hye la population canadienne, et la di-
torité du parlement ; tout le peuple de In baie iratitler le sou droits tes plus inviolahles !!1

 
de Massachussets syplaudit les ameuteursre-; Enfin lord Durham n'a rien fait pour méri-
fusa de les livrer ct recourut aux armes pourter la confiance du peurle, son nlministrn-
resister au governement. Cependant tout i

ce qu'on proposa alors fut de donner à}
Boston une constitution analogue à celle|
du Das-Carada, Ou n'essaya pas de dé-:
truire leurs mroyone de se gouverner cux-tmè- |
mes, leur chambre des Représontans de-|
meurs. mais le conseil devhit alors être au;
ehoix de Ia ec uronne au tieu d'être élu par!
de peuple. À vrai dive, nitvrd-, ol rons
ne porons nous le dissiavler, à nous à à au
Lamomele, celle émente n'est qu'un piélesle,
Lee privé tres se sant aperque qu le couver-
nement du Canada, avec <a constitution ae-
tvetle, était rempli de difieudté, «t_ils ont
profté de la frayeur que cette émente a

“rodtaite au quadlement pour fe persuader que
Ja sourre se toute cette confusion et de cette
‘terreur était la chambre d'assemblée, tan-:
“isque tout le temps il est de fait que l'imbé-

té, la vacillntion ot la déception des:
ministr: - sont les véritables causes des trou-;
Nea, Ou voulait des prétextez pour ron-;
“vrir ce fait désagréable, et l’émeute est ve--
nue fort â-propos à leur secours,

( à continuer.)
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Loreque le Morning Chrovi-lefoicant al-:

fasion au bill de lord Bronzham a Feflet,
(dnt roger Vordonnanee 98 juin, disait, le;

; ; co i 1
vous nous proposez d'y supplier. Par 11 roût dernier : “1e gouvernement de lord;

i {Durham en Canada à reçuun cour qu'il sup- 1,

ipartera difficilement.” il ne cravait peut-être,
pas que cetts prévision dût <itôt re réaliser ; ;
trais il sentait parfaitement que la mesure,
devant passer, Équivalait à un rappel du
noble tord.
Quand on pene à ln carrière que ve der-

nier aurait pe fournir, on s'alllige matge-

soi de celle qu'il-a parcourte. Qu'est-ce,

en effet, que son gouvernement ? Son pre-
mice coin, eu arrivhnt dans le paye fut dé

prectamer sotennetement eu'il v venait danse

la ré<o'ution de rendre justice, d'être ispar-
tin] et de ne reconnaître aneun parti.
peine (rois semaines s'étrient Écauléesz que 

“que lord Durham à préféré une petite fac-

(rage. demande du <uxoir; et le courage et fi déià il derivait aumini-tre du déramemen

le ravoir sont des qualités maîhenren-ement| colonial an il avait constité: fee chers du

trop rares chez les gonvernane. Far ee ma. pani oligarel*ane otexit s'était con orm A

ment les ministres de la couronne sant ré= leurs désire ; inronsistance one nM ce peut

duite à ce dilemme : où il saver? are faire,” Être que ta duplicités, le humbne ‘ r son me

on if ne le savent pas. Sie 'e event. il décesseur imméfiat, qui, en 1835, veu de

n'est pas heroin de délais sie “0 le savent,I@mps, apr 8 son avéneme 1. 6. s'en ran-

 
[tien set nn tisse de duplicités, de rusva, d'in-
Ttrigues, de spolintions, de fotice et d'imlcci-
Mitée : et rest pour ajouter le sceau à ron
œuvre qu'il la couronne en partant des no-
‘minations Tes plus étranges ot lex ple ane
‘mater, En faut-il davantege pour le juger ?
Jamais gouverneur ne mérite plus que fui
In censure humiliante que les minietres de
sa maje té Tui ont fait essayer, etle coup
fatal que Tui n porté lon] Brougham. Nous
défione cui que cc soit de nommer un acte

de ladivinistration rroenquée de lord Dorhau
Gui ne soit nor ui an coin di torvane cote
mal, Tfélas hélas ! eutest devenn George
Lamon? a quel titre reconnaître le “pair
pepntaire 77°

Si, au lien de donner tête haiseée dans
l’arnière où sea pridécessonrs ge sont per-
“dus. lord Durham, se mettant à la hauteur
dela réputation extravagante qui foi avait

préparéles voies iri, eût tent une politicre
sage, liherale, large, nopulaire, les réeuitats
les plus flatteurs nuraient été ln récompeure
de ses travaux $ mais malheurer-ement il
In’en a pre été ainsi, ot an peut dire entaute
‘sûreté que va seigneurie part chargée de l'ex-
jécration de tout un peuple. L'histoire dira

tion, et l'expesera comme tune des aberia-
tions humaines de notre époque.

\ —r)QO

y On dit que tord Durhnm n chang® sa rè-
solution de passer par les Etats-Unis pour
:='en retourner. et que son execilence a pré-

{ré la vois du gaile. Le NMerenry-a crn
expliquer satisfactoirment celte circons-
tance en disant que lord Durhamet le com-
mundent des formes étaient d'avis que la
(plus haute autorité” devait se rendre en
Angleterre, afin d'apprendre aux miniztres.
en personne, etle plus prompten ent, dans
quel étatée trauvo le pays. Nous eroyons
que cette raison. si c'en estune, vient à

l'appui de In première résolution du noble
lord, leit de justifier l'amendement. Lors
que le Merrery Palléguait ne savait il pov
que si ln plus “haute autorité” avait tant
hâte de revoir l’Arateterre. elle pouvait #v
rendre beaucoup plus rapidement et sôre-
ment par In voie des Etats-Unis. même en
prolongeant le rrniet insqu'à VWnshineton,
1v* par la voie de Quêhee? D'ail'eurs

quel hesain si pressant a Ia * plus haute au-

torité”* de communiquer “en perranne”
aux mini ++ les cirronstances dans les
quelles s€ trouve le pave 1 Si les ministror

pussé n'ont reçu aucun paiement.
aHHH

| Son excellence sir John Colborne est ar-
(rive à Montréal, nvec sasuite, jeudi nprès-
“midi, par In voie de Laprairic,

—10000-—
| La Quatidienne était sana doute dans ers
venr lorsqu'elle n° dit que Mr. Deburtzeh,
étaitsans argent. Ne sait on pus qu'il a!
“regu £5000 du gouvernement pour le dé-;
dommager des dégats faite à see propriétés,
non pas par les patriotes, mais par les trou-
pee de ça majerté. Sans doute que L£5000
étaient beaucoup pour des dégats, puisque ;
Ja seigneurie tonte cutière de St. Charles
jne coûte que £3000; mais M. D. ctait pri-
vilégié. On verra ni Mde, St, Germain en
aura proportionnellement autant,

REVUE DES JOURNAU)
—(0000

(77Canadien.)
Rumeur Seuruse— 1} circule depuis

hier en cette ville wi bruit trop rerieux pour
qU'il ne »oit pam contredit par etux qui peus
vent le foire, sil est foux, et pour qu'il ne
soit pas signalé, if est Tondé,—et sur le-
que} les journaux qu'on zappoe être doux
ln confidence de l'autorité, gardent le vi-
Hence En rignalont cette rumeur, nous!

“donnons à ces journaux l’occasion de tran|
‘quitliser l'esprit putdic. On dit done que|
lord Durhamà reçu ces jonrs-ci du Présie
[dent dex Etate-Unis des dépêches linfor-
mant qu'il s'est formé à New-York un comi-
16, composé de personnes assez importantes
dans In vue de favoriser une révolution dans
jiex Canadas, ct qu'y cet effet on a ouvert
‘un empromt. Le Président Van Beren
Ajouterit que le gouvernement des Etats
Unis ne peut rien fure pour arrêter de pa-
reilles menées, et que mêmes sil armait In
milice américaine pour faire respecter In
neutralité, cela ne servirait qu'à fournir des
armes aux auteurs de cette esèce de cons-
pirationextérieure. En conséquence il re-
Teommmande a notre gouvernement de sc le-
tir sur ses gardes. Ce qui n'a pas peu con.
tribr & à donner crédit à ce rapport, c'est la
rate dei correspondant de la bourse de Qué-

bec, à New-York, qui a pare il y a quel-
que temps dans les journaux, annonçant,
avec un cergin mystère, qu’il se, brnsenit
melgue chode sérieux 3 New-York, et
[prévenant les ams du gouvernement de
nrendre leurs précautions. :
Nous croyons devoir prévenir J'antorité,

“qu'il importe henucoup qu'un pareil bruit
isoit contredit s’il n°est pas fondé.

—100)=

Lorn Deuntian n'est pos, nous le voyons,
{plus heareux que tous les auirez hommes
haut placés 5 il est aussi mal servi par les
siens que le sont ordinairement fous les
grands ; il n’a pas d'amis, de vrais amis de
sa gloire, il n° que des courtisons, qui cher-
‘chent à élaigner la vérité de on oreille, en
lui montrant des détracteurs, des ennemis
dans ceux qui ont le courage de loi dire lu
vérité. Dansl'intérêt de la colonie comme
{dans celui de In métropole, comme aussi
dans l'intérêt de'Son Excellence le Gouver
neur-Général. nous nous sommes efforcé.
depuis quelque temps. de faire rentir la ten-
[elance funeste de plosicune netes de “Vadini-
vistration. Nous : oxons-averti le chef de
administration, que les antécédants de tou-
te sa vie politique et sès déclarations prûcé-
Jdentes. sant en contradiction avec In. potiti-
que qu'il a avoue récemment ; noue le
avons dit que In digposion ail m montrée
de sacrifier des droite rolennellement garantis.
aux exigences d'une faction, jetait l'alarme
dans toutes les classes de la popntation Ca-
nadi~nne : nous lui avons dit ane lesprit de
ses meses pour le gouvernement four
Je ces colonies, interrrété par tout le mor-
de commetendant à sarerl'ivflaence Canr-
dienne, détruisait les eepérances de juatice

  

 

té gor les droits gallieuns de nos compatrictes-
* Les droits ve parchemin sont suspendue,”
“lit-il, “Jorsguiontire l'épée ; et qu'il so
“rappelle en parlast d'unton si haut, que
“les Franco-Canadiens se rebellèrent l’an-
néedernière.”*—Ainsi, selon Je Mercy,
parce qu’il y eut lunnée dernière dans que:-
quer comtés des mouvemens ineurrection-
nels, tout ext perdu pour tout le restant de
leurs compatriotes. C'est dire ‘bien clnire-
mentaux Canadiens que. ri l'insurrection
éelattait à l'avenir sur quelque point du
pays, la seule alternative qui leur. rerterait à

flous, serait de re soulever en mase pare
(tout, au lieu de tâcher, comme l'année der-
nicre, par leur tran suillité et leurs repréven-
tations, d'apperer les troubles. Les Dre.
Nelson et CôTE et le Comité de New-
York, sil existe, doivent, un benu remerci-
ment au -\.éfetuy pour cetie excellents
idée.

—(00000me , to
La tumeur dent paile le Conodien semble

saciéiliter cho 2 not toiles. Lo Guzefte de Qué.
bec la ridicnlise, mais lien que nous n’y croy-
ons pas nous-n.émes, les rul-ons qn’allégue ce-
jutanal ne sont rien 1 oins. que satisfnisantes,
et nous ditens avec notre confrère du Canadien
oil importe de savoir an juste du gotveines
ment cf qui en est, Fu atendunt voici ce que
dit be Transcript :
“ On nreçu à Montréal des lettre qui ne core

roborent pas malla rumeur à laquelle fe Courier
el le Canadien ont fait allusion, el le lanzage ar-
ticulé par le gourernenr de l’État voisin de Ver-
mont semblerait la cuvfiemer en grande partie.
Den un récent message à ln lépisiature de cet
Etat, il dit :—
“Les troubles qui ont eulieu récemment dane

la province voisine du Canada ont cau-e beaucoup
d'excitation parmi nine portion de nos eltoyensy—
drs hommes du meilleur sentiment 61 de beaucoup
«le moyens moraux ont sympathisé largement aves
ceux qu'ile croynlent opprimés. On devait s’ate
rendre à cet état de choses, Noe invitutione, noe
mœurs, notre duration conduisent à ce sôsultat,
Pendant celle exciation de l'esprit public. bevue
coup de ceux qui étaient charges de remplir des
devoirs ofticiels ont 6 6 traduits injustement. | es
mesures que la conscience’ d’au devoir » dû me
faire adopter, sont connued de mes concitoyehs.
Conflant dans lent intelligence et lewr candeur, ot
fort de ta pureté de mes intentions, je ne dois pas
redanter le résultat.
Quant À nols, nous snmmes forcé d’avouer

que Nolte ne soyons pas un tot dans le langa-
ge cilé qui vieone À l’appui de la rumeur
dont il s’agit, Si les lettres dont patle le
Transcripi ne sont pur plus concluantes, eus-
perdons notre jugement.

—0n000— :
Le Courier dit que le gouvernement a en-

fin jygé à-propos de faire des levées de trou-
(tes volontaires dans le Bas comme dans le
: Haut Canada, avec l’intention de les stations
ner sur les frontières, tant pour prévenir lat
désertion des soldats des troupes régulières,
que pour en imposer aux envahisseurs du
dehors et nux perturbateurs de l'intérieur,
gil yen a. Le Courier explique lu déser-
tion en disant qu’un mauvais voisinage et auxquelles il se trouvent dès soldats qui ne
peuvent résister, ‘

. 00000 To

Le Mirror de Toronto donne ‘un'aperçir
du manifeste de lord Durham, et l'hecompa-
gne-dt quelques observations dont les ‘sui-
vnntes sont dignes dé remarque :— - "=:

«Sa seigneurie avoue quelle savait que son
ordonnance était itlégale, et qu’elle ‘avait
compté sur ety, coltgnes pour la légatisen
muig que tre pau d'aidt ne lui «pasiété.acrordé.
Les criailleries sur le compte des mink tre
“ons n’avoir pos pris les infknies nécemaire
afin de maintenir icile poufoir de saseigneue
ie, he tfoutétontjyméts O'AUHÈ Chez fouscon.
tre lord'Brouelfim parte qu’il à revend jen
suprimalie dis lois sur toute nrdann CT
proclamationquélconqde qui la puissent violes.
Tard Rioughom ne devait pass*sttsrher aug
ronségnences ; el lex mobe de Québec, et de
Montrén!, qui l'ont bihlé en effigie. n'ent plus
hesoin de parler de l'ignorance des halifons
après nne preuve anssi franpante de la 1e u1,%*

Ceperidant il ert évident que le Mirror
nat le jouet d'une illusion, Térequ’iF dit plus     ove nongriesnit encere la masse du peuple

Canadien. et allait fournir de nouveaux mar-     |Pos ile ne le souront jamais. It-fout dure la pelle, fut convaincu de déception que: la ne le.savent pasapra-tout ce qui a- été dit cusd Vagitatioh, et nous svons Gni par le

‘ain que Te comte de Durhrm laisse oprès
Jui ce que-l’on devrait regarder comme vi
point de ralliement pour tous ceux qui

Vinfivence des boisons offrent-dez tentations
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runt Ja bonne administration, savoir, le veu”
exprimô par sa seignourie de nous duter d’un
“gouvernement libr: et responsable.” Que
le Mirror se rappeiio que ‘ond Durham a:
dit dans sa proclamation d'adieu qu'il était à
‘souhaiter que la condition ordinaire du gou-
vomement provincial fut celle d’un prevoir
despotique dana fonte In force du ferme ;
voila du moinz linférence que lou dois tirer
dece qu’il expose.

—#0000—
Le Mercury de sumedi dit qu’unelettre

rogue In vestle à Quéhor mentionne quo les
atriotes ont pris positidn sur wie des Mille
loset qu’un vuissenau armé n été envoyé

do Kingston pour les déloger. Cette nou-
veille a bestin de confirmation.
+Lo mêm: journal public cet oxtrait

d’une lettre reçuo d’une maison commer-
cialo de Montréal:—
» Une bande de syn.nafhistes a, nous dit

on, éle découverts aur uno Île près de la ri-
vitro aux Français et qui <ans doute s’y est
rasembléo dans !u vue d'ohstruer la navi-
gation du St. Luurent. Une gnéletto du
gouyernemont et un parti ont élu chveyés
de Kingston pour les déloger.

. —00n000—

Lo Mercury dit queles sociétés de In feac-
Yion font de trands préparatifs pour =gnaler
1e départ de lozd Durham, et qu'un bateau
À vapeur Cat relenu pour accompagner l’În-
constant jusqu’à Groste-Ule Eh! bien, ce
stcamboat, fÜt il plein comme un œuf des
gens désignés, 'et allât-il jusqu'à Halifix que
cela ne fernit que prouver davantage l'ime
popularité de tard Durham,

—0050——

Co qui est juste, grand, vrai, manque ra-
rement de produire un sentiment de satisiac-
tion expansive, Nous l'avons éprouvé, ce
vontiment, en lisant dans le Mirror ce qui
suit au sujet dos projets gpolinteurs méditée
quelque part pour unir lew deux provinces
ou opèrer 1o démembrement da Bas-Canada
au profit exclusilde sea sœurs colonies,

“Il y a, où il y avait une autre proposition,
elle amie te district de Hlonteéal as Bat.
Canada, etcelui de Guepé au Nouveau-frune-
wick, partageant ainsi le Bas-Canala en trois

stione, comme le fat ia Pologne. tandis que
es 870,000 habitans qui occupant espace in-
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Lea habitans de l'Ile d'Haïti sont deve-
nus chrétions par les soins de ministres pro-
testans. Dernièrement des missionnaire «
français y sont débarqués pour ensciguer
les dogmes catholiques ÿ onles a renvoyés
=ous prétexte qu’il ne convenait pus qu'il se
trouvat deux cultes daus le pays, La tolé-
rance religieuse Jà ressemble à celle de quel-
ques autres ici qui la veulent exclusive puur
eux et leurs partisans.

—NN=

{| Le 22 de‘ce mois le I). Robinson, de la
Ch-ite, s'est tué en tomlant de cheval. Cet
accident déplorable plonge une jeune fumil-
le dans Ia douleur.

—0000y—
Le 13 de ce niois, à la rivière aux An-

gluin. une petite fille agde do 5 any, enfant
de Mr, Gippies, s'étant trop approchée de la

brôla tellement qu’elle mourut au bout deux
jours.

Le mêmejour, au même endroit, M. A-
midt revenant de Ste, Martine pendant Ja
nuit est tombé dans la rivière où il s’est no-
ve. If parait quil s'était endormi dans sa
voitare, et que en cheval ayant passé trop
près de Peau y scrait tombé. On ne sut
l'accident que le lendenusin matin lorsque le
corps de linfortuné Amiot {ut retrouvé. I
lnisso une femme et cing enfans pour d plo-
ter sa perte prématurée. Le cheval s'est
noyé aussi.

t{ 
—00603——

12 Express d'Hamilton désapprouve le
manifeste de lerd Durham. Ce journal nous
apprend “que les rédacteurs de PLremi-
nes ct da Nir r de Toronto ont reçue des
lettres mcnaçantes parce qu’ils osent conti-
nuer de défendre le peuplé ; et le reducteur
du Pois Spraicer à Belleville a failli être
tué d'un coup de feu tiré sur lui pendant
qu'il travaillait à son journal. Un won
Allen à été arrête sous sonpçon, tmais il a
Été aussitôt déchargé quoiqu'il eut avoué
avoir tiré trois coups dans un blanc, et que
les halles trouvées sur lui correspondissent
avec celle tirée dans le bureau,

a){hPa }

Unetrentaine de prisonniers militaires ont
été conduits à bord du Canada hier au soir

ow . . ; ~ . » 2
termédidire testaront sans canditutioa ancune MF les G heures, sous escorte d’un fort dé-
et setont gouverésathilrairement ; et la raison]!
assignee ©st qu'ils nu sont jus dignes qulon fc
leur en donne une.
“Nous pensions,” ajoute le M'rrer, “que

le rêgne du DESPOTISME était fini sus|| rar Hibernia, vont jusqu’au 23 septembre.
En Ancleterre la question des céréales occupe
encore heaucoup les esprits,
nemens imméliats ie l’etranger ont été bien

ce continent, maisil parcit que non. Come
ment aucun homme peut il dire que les
Français du Bas-Canada ne sont pas dignes
de jouir des bienfaits d’une constitution li-
bre, lorsqu'onvoitles Français de la Loui-
siane, qui y sont établis préc'acment de la
tuéme époque, en jouir d'une? Il n'est
pas difficile d'indiquer la cause de la ditf--
renee dons la condition des denx peuples,
#'ilenexistr aucune ; mais AVEC LES
MEMES CHANGES ILS SERAIENT
LES MEMES. Le Patriot ctle Codonist
an* parlé favorablement de cet infâme projet
de démembrement ,—ce dernier journal
dit même que la proposition en a été fa-
vorablement reçue en cette province ! ! !"
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Des espèces de sauvages qui se disent

Européens parlaient ouvertement ici l'année
dernière, d'égorg ©, recommandant surtout
de ne pas faire des prisonniers de ceux sur
lezquels ils pourraient metire la main. La
même recommanda fon a été faite tout ré-
cemment encore dans lo Herald. Pour ant
Pun des correspondans do ce dernier a fait
epuis à sa manière des leçons d'humanité

les priant de ne pas suivre ce conseil. Ce
sont, suivant lui, des prisonniers qu'il fau-
draitfair?, et on a d'avance l'explication du
sort qui lour serait destiné,
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Un correspondant du Morning Courir sc

plaint amérement de ce quele prix de £5C0
offert pour l’appréhension du Dr. Woltred
Nelson n’ait pas encore été payé parle gou-
veracment,
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Sir George Arthur a dit qu'il ne redoutait

aucune lentative de ln part des patriotes,
Malgré cette apparente sécurité on excel-
lence juge à-propos d’ordonner ‘go levees
de troupes. Il a autorisé l’incorpozation de
cent hommes à Belleville sous le comman-
dement du capitaine Warren, ex-oflicicr du
6Ge.

—000c0—
On dit que le major général Macdonell a

reçu à Québec unelettre de Theller qui lui
annonce qu'il est arrivé rain et sauf de
Vautre côté de la ligne 45°. ,

—nc000-—
On dit que Theller et Dodge se sont é-

chappés {ravestis én agens de police ; ils
seraient arrivés à St. Marie, de l’autre côté
du fleuve, vers 5 heures du matin, et ou-
raïont été les premiers à répandre là le bruit
de l’évasion des prisonniers de la citadelle;
comme on les prenait pour de véritables
ag:ns de police on à cru qu’ils étaient à la
poursuite des évadés.
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M. P. E. Leclerc est nommé emfinten-

dantet inspecteur do lu police. Quarante
hommesont été ajouts À la police de Qué-
bacet on prétend que le gouvernement va
prondre des mesures pour étendre la police
à Lapréfrie et autres lieux: On tombe de
prodige en prodige.
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-NommaTions.—Le gouvernement a

eenté Ja résignation de M. le juge
Reld, eta nomméà sa place M. G'Sullivan,
sidevant solliciteur général, charge queva

ac

remplir M. Andrew Stuart, frère de M. Ja-[[5 pia-tres et autres petits Bills et petites mop-
mes Stuart, cidevant procureur pénéral etl] vies avac une obligation par Charles Paradi-
maintenant juge en chefde In province. Mojjen faveur de M Pierre Têlro, reçu evant M
G. H. Ryland, cidevant assistant greffier cn Menart; tontes personnes qui patrraient en

conseil exécutif, est nammé greffier se, ce
conseil à la placo de son pire, “écédé, et
-ondit gue M. Jasper Brewer, biblinthécaire
do la chambro d’assemblée, remplace le
premier.

nchement de hussarda

en chef Varennes, un partefenil en enire de conleu,

On pense qu’ils
ont exilés pour tentative de desertion,

—cooco—
Les dernières nouvelles d'Enrape, apportées

les ayprosision-

moins consilérables qu’on Pespérait, Cette
défection, jointe au manque des récoltes dans
la Grande-Bretagne, a pro luit encore unefois
dansle prix des grains une hausse presque aus-
si forte que ci-devant.

Une assemblée putlinne a eu lieu à Liver-
pool, comine detnièrement A Londres, à la re-
quête du parti démocratique. On en parle di-
versement.

On prétend que M, O*Cannell perd de sa no-
pulasité même en Irlande par suite de son adhé-
sion au ministère, et que vos fideles et formes
alliés, les prêtres, commencent à lui faire dé-
fant. Seslettres ne font plas fa meme impres-
sion qu’autrefois, grace à sa conduite tortu-
eus,

Des rapparis de Smyrne mentionnent qu’on
Acte atroce de piraterie à Été commis par un
vaisseau grec sur un brick hol andais, pres:
de l'ile Scion, Le brick fat coulé bis aprés:
avoir Été pillé dosa cargaison V'énuipage
s'échappa et afteiguit Smytne. Une frégate
tuique, uw brick françuis et un brick autrichi-
en étaient A l- rechrreh« des pirates.

Les nonvelles de la Circ+ssie sont défavora-
bles aux [luxes, Leur armée en ce paye est.

ens. On élu.le la vigi'ance du blocus.
Le shah de Perse a, dit-on, été contraint

d'abrndonner le siège d'Hért aprèe avoir oc.
suvé anefnite perte dans un assant général Oc
peñsait qu’il perdait rncore plus de monde
dang sa retraite de 1000 milles pour se rendre à
sa capitale.

“NAISSANCE.
Le 22 du courant la dame du Dr. Beau-

bien a mis au monde un fils.

DECEDE,
Encette ville, le 27 du courant, Dame

Rosalie Tarte dit Larivière, épouse de M.
F. Deslorier:.

À VENDRE AU PRIX COUTANT,

E Soussigné offre maintenant en vente
4 son FOND de MAGAZIN, Compre-

nant un assortiment varié de DRAPS de toutes
qua ités, Cassimirs et Fteffes pour Pantalons,
Mérinos, Indiennes, Cutons rayés et bar:és,
Pelleteries pour les Darnes, &c.
Le Soussigné vendra son FOND de Ma.

GAZIN ninsi que détaillé ci dessusen UN
SEUL LOT, avec des termes fecil-4 à Pac-
quéreur, etauquelil fera un Trézspoct de Bail
u Magasin qu’il occupe maintenant, el re-

connu commu an des Magasins le plus avan-
tageufèmentFiltté en cette ville.
3 faisant Connaître ses intentions À ses

Amis et an Public, le Soussigna ajeute que
comme la plus grande partie deses maréhar-
dises n’ont été que récemment recues, clies
méritent l’attention de ceux qui désirent deve.
nir achéteur; particulièrement, comme il se
flatte qu’il pourra convaincre ceux qui tui fee
tont l'honneur de visiter son Magazin, qu’il
est «triclement disposb à vendre au PRIX
COUTANT.

H. LIONAIS,
No. 61, Vis-d-vis le Palais de Justice.

Montréal, 29 Octobre, 1938.

PERDU OU VOLE
ENDREDIdernierle dix-nenf du conrant
sur le Cygne en descendant de Montréal à

 

  

       
anparten«nt à M. Paradis, de Verché 6: conte-
nant environ trente huit à quarante piastrer,
nommément 2 Bais de 20-plasires et 2 Balls de

Jonner connaissance au proptiétaite M, Ciiar.
les Pa:zdis de Verchèr-e ou su hurezy de ce
journal ou encore mienx qui Panraie + trouvé
hi remetire, setont généreusement récompon-
2068.

cheminée, le feu prit à ses vêtemens et la |

I Sous LIBRAIRI DE

 

VEXDITIONI EXPONAS.

 

! à offre ñ vendre à son maga-T

 
 

lus
150 capots d’étoffe du pays draps de pie

lots &e.
275 gilets draps d'étaif- du pay ot autres
500 veste de drap nour © hier

dites terres el ténemens mentionn:s «t écrit | tiques, à Phonneur de boar raporler, qu'il al

à toujoors en main une COLLECTION Consie 1

{doable de LIVRES FRANC_[S, compre-;
neuf des Livres de PETE, LITTERATURE,!

HISTOIRE, DROIT, Ke.

AUS* (AVURES,;iment général de marchan=

|

UN GRAND Assostimens fe GRAVURES,|]

Repour les’ PAPIERS, LIVES Biaocs, & &. Le!
Ponta vendre à des prix EXTRAMENCAT KE-
1 BITS,

Le Soussigué à auvsi Phonneor de prier cel- |
j lus qui Ini sont cucettées depuis longeaps de
vouloir bien venir solder seurs COMPTES. |

dans la cédule annexée au dit Wait soon)
suit, savoir :—Un arpent de terre de front su
(rente arpens de profondeur plus où oins tan
en Érant qu’en profondeur sise et_situse sus L per Yor disronde Côte de la Patoisse de Vatenues, tes 150 do. a malches d'étoile du pryset

nant devant au flouve SP. Laurent, derrière 4 Box oise
larivière Note Date, d'un côté au Nord, Âvee soù'assorit
Està Antoine Brodenr, Ecuyer, ot a Aimélises en glos et endè
Massue, Fenyer, et de Pautre côté au SudMätchands des campaigns,
Quest au défendeur, teru en fief, nvec an , TPE PLUS—
maison en bois, une grange pour pattie et wf 4 baîles de CottonHe. our
vieux Moulin a Vent ; Item, où arpent i" A. PREVO-T,

23 Vel, 1835. tp. i

 
bi

     
  

tque temps en cette vitle, chez M. M.; geUsemer $ Count par ses connaissances,

jeau, en Fief, avec une raison une étable, un 45 ot Delittes Ezhinge Coie House - philoloziphes, se propre d'aller donner des,
moulin à vent et l'autre moitié de la grange®! {+ UN que distieront + Cruir à ses serv.ces > LECONS DE

/

FRANCAIS à domicile.

dessus étigér, Demy un demi arpent de tepre tuiles -sonnels sout putes de s'udrescer, Vu son; S’adtesser au bares de cette feuille, !
bois sis dass la S-igueurie de Belwi , aivisse (XHÉTIERCE des les principales vil ec des Etter RMoutiéal, 25 juillet 1835.1 0.
de V. rennes, sur trente farpers de pofrndeng, Units e813en de yansacets cu remel- | Le Lu
tenant d'un hont à La vi Charis Langton,tt des os factués, n- wy qui Pie] Epil FIN «t COMMUN ne is ur
et de leurre hout an cor lew, ivizpant Aralaren meme depuis pleaus precy M8 A Yeni, le content de 27 BALLE Ci

CÉlén Aimé M s-ue, Eu wer, otdw Panprehesite pasa dite ote ren ii west ours CAISSES. AN BRUNEAD.
côté à Chores Monjeau. Îten, un demi pra P3556 par ersonne, Il passese tes muilletres 00 Juillet 153 JEAN BRUNEAU. ;

. * 24 : ' | : SY,
pent de terre à bois, de front sur trente arpondtecannimandation. ,Ç ,; i 20 Juillet 1534 _

de puefondrur, sitné au née lie, twang 7746 octobre, 1334. : 4 PVOILE »{ ETOFFE du PAYS difterente

 

Tou-saint Hrodeur, et partie à Jean te. * ConNE

 
le

  

 
tue SMLois prés du Change de Man,

À bois sur vingt arpens de profondeur situe ay:
même lien, tenant d'un bout à Joseph Malo, AVIS.
et de l'-utre bout à ons inconnus. d'un cù NORD ue 1. 25 : , M JEUSE HOMME vutint le fran-
3 Jean Bie. Monjrau, et de Pintre coté U ais et l'un fais, et joiesast d'une *ù-
Michel Petit—Pour être ventas adc pont ‘ h te Pew
do Pddize do la dite Patoisee de Vorennes, §

IB BALLEN € qu dernictement par le
Uruenene de Lamdies,

JEAN BRUNEAU. À

sputition iréprochne  déareris se 277 dnitlr 43s ja

se do la | rennes, Hi agen Corne commis, +016 Mai “AVENDRE,DIX-N VIEVE + de + R pin WIL Iasi Coline Loins, sot n A VY .

UTILGu tnEMER y ville ou à la eumpagee, S'adrezser ace tue i DAR us SOUNSIGNENS: — le
Le dit ordre rappoitable le mresnier jour fj feane ep its | i G00 ate ae Haen,r eat Nord, Nv.

CI ae . ! i {A4 Oetobre 1854 - 0 \
l’évrier prochain. No a ee - 125 de. co. ue. - 2

Rurea du Shérir, | Avis. bab a, du by St George
29¢. Oct, 1898. ! i “NE peronee denpeienee dans le cone 150 do, do. do. -

R. De St. OURS. Toeroey ayant ole eo Ployjon ant vies 1200 at, da, bay des Ch ‘Bats,

Sherif. de sept anes an ne lange des liqueurs 90 do. de Morte vente, fatclise
eT on 2— - tals ane Ve, dé-terait se placer Con i Cos {Tots sont deraiézenentrqus des pêchrs

PERDU. commis dans ur. ogasin en gros ou en de- 0 méritent laitention dis a lieteurse  i E 25 dece mois, le jeudi soir entre dt
43 heures, de l'auberge Giraldi au batau

+ chevaux zu comant Ste, Matie, nue puac
le toile contenant Un sac de tupis sous cadens

tuile. Les meilfeures recommendations peuvent AUSSI:— |
[Cle foun ive nln satisfaction de ceux qui Mnile pale, jane et titine, de bap-mani, |
veut dent disposés à l'empisyer. Slaniesstt ao hoi ede aot, de Biche, hae delve pour j
bce tte an, Anny ct hile de lane de hoteine, thé, ure

  

(NE
bec, voisiu des maisons neuves de J. Srewany
Ect,, prend la liberte d'informer Le pul ie qu’il

La ouvert une MAISON de PENSION, et
quit prendrait cing n six PENSIONNAIRES,
fes dicosieurs de la campagne qui voudront

chez tai, une table bien servie, <e bons tits op
de bonnes écuries pour leurs chevaux, oeterre de front var trente arpens de profondeut : ! ;Woo —_— sisre - ER FABRE. ix» lees,

‘us oùmains tant en front qu’en profonde; AVIS AUN AFFLIGE'S —Montréal 18 Juillet Be urobet irforme Messiems les
sis et sillié au même lieu, tenant devant au W TERM = SWEL i né dh LE ’ , — | t t.istes 4 alte Wil a u vendre, à raflr ve St | uueeny “ oieie à la Rivière R i. oe hep , es o pres LEÇONS DE FRANÇAIS. j'ose nl. tail, ela supesieure BIÈRE de
où Dame, joignant d’un côté an Nocd-EpA von ", IR UNE ; INCI :

au défendeur, hu Sud-Ouest partie an éritiesvient le pubic qu’ a hixé sa residence pour, N MONSIEUIL de celte ville, avanta-! GINGEMBRE,

ane grange, cour, téitise, SE, A0, avec une
certaine étendue de terrain, y contigne. Pour

Wun bant à Chartes Monjean, et de Pate DE. J. PERRCUL'™ peat roeavoir ope i J QuatiTé.
haut à Charles Lussier, jeignant d'un rôté vote quelques PIEXSIONNAIRES, te 1 ‘ JEAN BRUNEAU. :
Christo, we Cull te.elde Pautre côté à Charled fe fa Vile qques dde ‘a Campagne, à sit denetie 8-25 Juiidet 15:8,
Petit. ftom, at enfin un demi arpent do tore, ' i

VOL. I.
—"

MAI-ON DE PENSION.
. Aenevi . os _ . 3 ADAME Veuve GERARD, ayant éta-

Montréal 3 ; Bain vue SA. 1 ut visen-vis La toe du Pack 4 A ç a | N AL x‘ D, ay 1a

Savoir: ® EANMie CHOQUET- a nis dee Justine, Feit de La Jamaique Turn de 4 FE. ik, IF Â B IR 1 M. ] bir sa demeure à Pentiée de la que

No. 2237.) Varennes, cans le District demars ty Whiskey &- Lo | liniNG Vineont. ! Sunguin-1, parte voisinne de J. G.gnox, Ecu.

Montieal, cultivoteur, demandeur: cord 150 pocles Cou iymiles |W E SOUSSIGNE, wis reconnuiseant hens el € pourra prendie deux vu bois
les terres eb{ nemens d'ALEXNIS BIRODEUR LAS #, pour l'enconrageiment qu’il a reçu de- [|PÉNALES , i
du même lieu, cativateur, defender, Led |500 prires culottes c’étoife du pays et cu puis QUINZIS ANS de ses nombre uses pra- won, 5e CONDITIONS fre FUT UN Bey

ERALES,
15 août, 1938. u

MAISON DE PENSION,
‘TOUSSAINT LABELLE, résidant

+ dans Ja grande tue du fuubourg Qué.

en lencunrager, touveront en tout temps

Montreal, 13 Juillet 1838,

A LOUER.
Tne Maison à deux ettzes avec Une bonne
À eaveaitué à Uenry-vitie.pNt, Grorge) ava

1

 

P
t

||
"

 
$ pa Tucul.rites s’adi<-et sur les heusé.

LUC IFORTIN
—St. George SI Aout }

1333.

AUX MARCITANDS DES CAMPAGNES
VENDRE en GROS eten DIFAIL
pur le soussigné, qui cu aura COnsTaM=

MENT EN Main, les articles de Consonunation
Town 7 triixes À CITANOIS j>UiVans :—LUI A MITAINES ot CHAMOIS) Feit de la Jamaique, Rum de Démérara,

Gun, Brandy, Vin de Port, Vin Rouge, viu
“Blane, Shab, Pepermint, Noyau, Lrundy

time, Whiskey, Viniisre ve Borde-ux, Gin

‘Hollande en caisses, Thé, Cofr. Lussonade,

SUCRE we PAYS, Indivo, Couperose, Tale
 feuitle, ‘Vubac voit, Tabuc file, Chocolat,

j Erapois, Pierce Dlene, Muscades, Cauelle,

Caous de Guolle, &e. &c. Ke.
NS. GAUTHIER vx Ce,

Au coin du mancue-Neur «4 de ls vue St,
Paul.
— Montréal 18 Juillet 1888.

 

AVIS.
E Sonssirné étant chargé du greffe de
CaEvauiER nb four Fer, Notante,

Je cette ville, pendant sou algence informe

les citoyens de cette ville vl les tabitans des

vavec des hardes appastenantä une jeune densi- |
svHle écolière, ensemble un petit piquet, me:
douzaine de peaux rayées, unlivre de compes‘

Duel, 1558. He

FELIX MERCURE
ECOIT ses uverchaneises seches d°-u-

le€

 nepiettes, cb

cvaleurs, huit- de lin, ete et double honillie,

Ao, rave, b'rey, Laine d'avoine, savon,
and Les, empois, pieste bleu, tabac en tor-

vitres, u.stie, rrinture Hanche et de

(jaue ce soit dans l’exer-ice de la peiuture gêné-

dit-on de 100,000 hommes, et cependant 118 ne|
peuvent pes venirA bout deg braves Circassi-:

adressé à F, Franchères, deux paires de pis) i? ’ 1
gnees de vatise et 1 paire de bottines roues. BRE tumne, qui sont de tontes soitss et quali- pgebieathin:, goudron, clonx de Ga 30 et
Toute persenue qui remettra les dits efitsftes. ŒUIL vend aussié commission et consizet autres alice, $ . Ke. &
«chez M. Gitaldi sera généreusement récan- lation, en gov et en det.ils, trois babies de’ U er MALHERGE.

 

 

Ps BUTEA
|persée. draps, 8 de Cusimires, 4 cotans batres dsuit 9 1 pp asin, 1834. pa
— . Sen ———— Rue Ses No, 180 Mie Ses Pal, f= Lm mmm

ATTENTION!!! i PEVLETERIES AVIS.
Uii E Sonssigné, ptofessant la peinture dng! de toutes sortes et qualités à vendze par le | A

4 toutes ses branches, prend la liberté d'une ième, an mémelie, LE4 Von cure M. Fätone CK GracxMiven”
noncer & ses Amis etau pundic en géneral qu’il |) ROBES DE BUFF Lh Ceant avertios de les presenter, sans dela, au,
a ouvert son âtelier sur La rue Sangüitt, prow: de toutes grandeurs et qu'alies, Crits WD Sine, vil gue pin acts devant Ste, Cod
a Peglise St, Jacques, oit toutes leu comunts repasser rte, clés Vetsite pat de mene au LM Ur ut, Not ares le di GL «neyer, lui a,
des dout on voudia bien le chatger seront es. ; Meme Hien, .; | fait cession de tons ses Bens comme syndic ol
cutées avec rapidité et toute Pexactitude jos.’ Le plus iheral crédit sera fait, poucvü qu'il; séque stre, pour ve gier sos dlites, et celles qui]
she, Ayant résidé quelquetemps ou Sa tue § 308 Celene appacuve, “doivent sont rentises de vents récler etp-yer,
Rucollet, où il n ohteno de agente secte, « | ame — AVIS. teams debug, de froutant de leurs comptes, alin

|

  

|

|
!

ES PERSONNES qui ent des réclama-

 |
Setent constunment a pliqoé a se mettre sa devi ‘€ suivi3 : i HE ‘ E vO Sonairé . . d'éviter d'etre poursuivies.
hauteur des progrès de son état, Pexperiente BE Sonssisné, mercu vd tailleur, nie ses li JCS ney.

u
. . ya Age itd whe en tenes, olenPantone A dite qu'il ne sera surpasse par qui! temetcuneas an parie eu tently elon

Particadicdattt inessisurs qui ont ben vod.

tale et paticulièrement pur toutes soites PRL de leut encostigement, et les pre-p

— 12 août, 18348.

Campagnes, que descreraient prendre commu

nication d’aueun acte les concernant, pourront

5 avoir accès et en obtevir copies à lui, en zou

étude, (même étude de C-evalier de Lorimier,

Ect.) petite rue St. Jacques, No, 7 .

G. H, CADIEU*,
Ne Laire,

Montréal, 18 Juillet 1538.

“A LOUER.
Possession Immediate.

N SUPERBE VERGER sine au haut
Us fanhéore St, Antéine avec Maisonet
déprudances, &re Ce Verger offre cette ane
née hraucoup d’avantas = à celui qui en sers
le locatair +, vo le grande quantité de joumes
qu’il y ana, Pour les particolarités on pears
ta s'adresser à G, M, CADIEUX Evuyer No-
taire où au soussigné.

G. GERA"D,
Montréal, 15 Juillet 1833,

 

 

A VENDRE.
N EMPLACEMENTsitué au villsgo vaitutes qu'il garantit pouvoir finie dans be dere! LU quil para constumement on main un as 1

. . . : soutiine fer »S e TAN
vier goût, Le tout u des conditions raisonn.- an n RE sir vue DRA 5 et de C sibles. MERS et qu'ii fers toujouts pret a evaentri

Théophile David Je phos promptement possible «5 COMMAN-
* ‘eo kN Jo: . ef =: . “+Montréal 29 Octobre, IS38, t 4. i DES dont ou ve chargera, À sa dem ure wad’

“ue, fauxbourg St, Lantent, maine ue Ma,
AV Castongué.Vendre, | J. HOVTERUNESUPERBE PROPRIETE, meut éat 2 octobre 1538. ;

8 E Soussiane, veil! oat discontinuer de gate i ——— —- i
Ld de humaison qu’il occupe présentement, NOTICE. Ti

lieu connue sous ‘e nom HOTEL LAVOY,! FEYOUTES PERSONNES qui oat dest,
offre à la vendre avee TOUT LE MOBILIER| teclanations contre la succession de
qu’elle contient, cela à des couditions saison) fou Toussaint Uaseutre Borrœuet, en son vi-

svant matehand à SC Cyprien, sout pué detes
| présenter au sous gne düement attesté, d'ici

nabless Son abjtt en ce faisant est de pou-
Voir consacrer tout son temps n l'exploitation
des catriéres. Quant à La situation de cette Pau premier jour de pauvies prochoin, et tentes} “À et chez Auteur, Faubourg St Jean,
propriete elle estbien connuepour être un des | Celles endettes à laits success an sont prires} No. 26, aux T.ois-Rivières, chez M. J. B.:
premiers sites, fe trouvant prês de la Prison=; de payer le noutint de leüe Creance inde; Garçean, et à Montreal, chez M. C. P. Le-
et à pine d cing minutes de marche de la ville | diatement au soussignd ca son burean 2 Mont- proton. Pryy—2:.
elle à bes on-truite à 1rême les meilleurs ma- téal. — 24 juillet, 1638.
tériaux, d’une façon très sofide, l'intérieur en PIERRE JORDIN, ’ INDIE? or oflennt.
est bien fini vtne le céde d ancun autre de la | Montréal 1 oetatte 1518 ! % ADAME PROVP NIE, on ofrant rie
ville, Ou donnera un tire inreprochable, et ]i AVIS PUBLIC. Eeni— = : en, “aBeou n'exigera qu'unepartie de l’argent à la tra-| 9 JOI, LE SOUSSIGNE, Trésorier pour | cs nn Chen Sonn ri tte M «son sidition de La propreté ; le teste payahle <e'sn|; i) la ville de Montrral, je notife du nou-” trous dr eur PANMae RE NE
Qu'il aura été convenu, disons de six à hubt aus}! veau

nat

les présent as dei sont eye!rmode de fa POINTE-A CAL LILRE quios nslecooe EEL oS, FSiyPour iles détails, s'adresse Core CAPOTEES ENED li ur Colt atieus ee pda ne propose Voir en tente nt en main
fienx à élus amples ésoi, lee l'lasessurles chevaux, ete,que si len < COMP- : SOUPES, HACHES, SFLAKS,tte, servis

4 Octobre, 1838, » , TES ne sent pas so dés nmédeatesaent, ACpus prowplement.
’ 1 Bureau jo sero dons da néeessite dadopterdes On pitudts quelques l'ENSIONNAIRES.

À VENDRE DE GRE A GRE. jj mesures lévales contre eosete delat. N. Br ‘on ition taisonables,

N BEL EMPLACEMENT situé au Trésorier des Chemins. Montiézl14 1539.
Faubourg St, Laurent de cette ville de? Montréal, 17 Sept, Inde il AVIS.

35 sur 140 pieds, tenant en front a la grande
me dn taub my on puofonduur à le me St,il

I.
A |

TIAN en|! i ONSIEUR REMI COUR' ELLES dit

ini ! à à Ni ; A V ENDRE ou A LOUER. 3 5 OHEVAL TER, tateur, de la ville de;
Dominique, d'un coté à Nicolas Kurtzyn etui Qu TERREsituée dans La paroisse dt Monte a, intorms resiertious-mont tons ses |
nb'autre cote à Frs. Lan.ouche sur loguel il y à4 MASCOUCHE «de LACHES AY, Cou- yaznis et le publicen général qu'ils rétabli sai

aile maison à deux étages «1 deux autres mais ||levant onze arpents de front -u: $0 de prafon- |po dique ca la maison de Honcur Suir sur!
sons d'un seul étage, temise et ecuris, i(feur, avec une saperhe MATSON de 30 pieds jun cond? mr da forlonr se Nt. Laurent et Se

Jus terines de poyemens seront faciles ot fede front se 29 de eof mdensy une Gras oh deg atte que pr «on assidurité ot "attention qu’il
un tiie incontestaliie sera donne à Pacquérew. UN pieds, wae Kram ale 40 queds, vue Fou-

S'adtesser à Me. Labadie notaite on aufinm de 80 pies, Remivs, Laiteriesy deux
pooteti à tous les onveuzes ane lon voudra

' | Lien tui conter, if espere mesiter À age-
soussiguê sur les lieux, t Puits, etc.cle, Le tout d'us le meliteur vrtre | vont " Cson que PrererE

JEREMIE ROCHON,

|

pa--shle. | 1! el, 1534.
18 octobre 1839.—8w. 1. et q. fes teres de payement seront des qi 2
mes aisés. Pour plus omplez informations, s'adre- AVIS PUBLIC.

AVIS, ser ant leq tiene, 41 Progyintaive 3 Ranesi ne donne par 1s présent AVIS
EEADOIN LIONAIS (No. 61, vis-a-vi 1a CHARLES HUBOUTdit TOURVELLE. | 4 qui ne sera respons ble d'aucune dette

LED le Palais de Juice, ) vient de recc- Septembre 1859, - Sim. pre ‘ontractee en sou non pat son Épouse ni autre
Voir son assortiment ordinaire étendue di Smee mse= bps » que “ie, sans lie de sa .
MARCHANDISES D'AUTOMNE, parm MAISON A LOUER. personne quelconque, sin ne Dupuis

lesquelles se trouvent tune grande variété de LA RIVIERE bes Pranoes la PRE L'Assomption, À oct. 1833
DRAPS de largeuret CASIMIRS des cou MIERE MAISON contre PElise, spa- jn
leurs et patrons les plus 4 la mode. chr use peNe APPARTEMENS et un A LOU R,—AUSSI— bontre ECURIE. Pour les conditions gui se- 2 2
Un assartimentehoisi de Pelleterie pour ames, {ot LIBERALES s'adresser à la Propriétaire, omaESSION MEDIATEirar RL. ; woth oa ne y

25 Sept, 2m. Teel yg. LE sited wor da re St, Maurice dans le

 
 

AVENDRE.
i NE MAISON ca puetre, située en la pa-

toisse de la Pointe-anxesrembles, de
t'eute six pieds sur rente, avec mabsc1des bien
finies, peinte en dedans, vec uve grange, i
Etable er autres répentances, Post plus:
wtples informations, s'adresser à la Proprie-
taire, à la Risière-itrs. Prairies,

VICHOIRE RITCHOT.
—31 juillet, 1809.

LATTE sur LA TENUE DES LIVRES
fn PARTIE SIMPLE ET PARTIE NCUALE,

‘ Rédigé, pour le Classe Mercuntile,
| Pare Jos Lanvin, Brena EN Droit.

  

 

 

 

VENDRE a 1 Limesnar Cananiesse,

 

   

 

    
 

 

 

 

Veuve JOSEPH LAGARDE.   ——ss ee. —St Jus ‘ “s :RECOMPENSE DE 50. | Dh 16ER LÀ “ber StJeph, aver un hangar, une re-
Ya Fas. ROY, de 'Acadiog ayant perde: AVIS. Crepe er Tie, Wied Bae cont spaciense,

S'etreser » M.T B ASSELIN, Fer-
“ttes, rue St, Paul, où + 1-0 seized,

J. A. LABADIE.

. weeeredio dernier, cuez Pauhergete” FTJEUNE TIOMME, d'une f amiens
Falstreau, M Mehs=eNeuf, vers 10 à 11 Houresl; À J pectable de Mantiéal, deste Taig se tae
dating 10 PIASTRES (2 BULLETS de cor comme eomniz, dans an magazio, coil

 

(1098 et 1 de 105) contenues dans nue boîte!" vite, ZitA à camprets, dans le Hac dn i lot Neb
pee de cuis de fo ne ovala, While set Bue Cana in. 1! osé va deux sue+ LA 2H INREN, Notaîte, à teanap nla

attains an wont «8 Perouse dolor tnt te frredis, gentun beueep | VE Ly ETUDE 4 2 WL Sy. Jones,
A, FF L-tre. ny êt it sent | offre la 1écame "lion, ainss RI se Fat fut de Nag ser .
Pense ciedessus à quice: tue ln fera recouvrer [iles cetifeats -voh toires, Pane ola capt
sun accent. DA 6rnations <a vocsor aux hü.raux du Ten @

fe TC EN eet qu tite sae

Ye, Varie, vis-a vis M. Thuoeav, Apo-
& “ates,  Montréal 99 Octobre 1838,   Montiézl 20 oclobre 1638, ( ct q lin de la Quo:idicnne, Mantréal octobre 1938.

I de Loxoortir, avec MAISON en pierce
© Etable, Hanear, Glacière, ete. etc. Ce poste
l'est des pas avantageux pour toute espère du
‘commerce.
| Un autre EMPLACEMENT situé au même
{lieu et adjoignant cetui ci-dessus désigné, sand
“batisses. Pour plus amples informations 3}
Mfaut s’adresser sur ‘es lieux n

CHRISTOPHE PREFON FAINE.
Monté.l, 18 Juillet 1586,

A VENDRE
{© WIN EMPLACEM!

 

ENT situé en cetto
. ville sur le niveau de la petite tue St,

Jacques, tenant d’un côte à J. A. Lo badic,
Ecr, N. P., el avec une maîtox en pierre à
deux étages, et d'autre côté, a Ju Société
d'Histoire Naturelle, avec ime AM.i-on en
pierre à deux étages, et autres Batimens des-
sus construits,
2.—Unautre Emplace de figure irrégulière

situé au faubourg St, Antoine ; tenant devant
à la gtande Rues derrière et d’un côté à M.
F. Pusciacn, et d'autre côté partie à M, P.
F. Huvsesien et paitie à la rue Craig, avec
trois MAISONS dessus construites.

Pour les Conditions qui seront libérales, s’a-
dresser à Muite J BELL, N. l. ou à la
propriétaire,

Pax CHEVALIER ne LORIMIER,
Faubourg St. Joseph.

— Montréal 18 juillet 1439,
 

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
 

LE TEMPSse publie une fois par scmai-
ne, le Mars; le prix de Pabonnement est
Use PIASTRE ET DrMIE par année,
outre les feais A: Poste, payables d'avance,
Ceux qui veulent discontinuer leur abon-

nement, sont obligés d'en donner avis au
moins un mois avant leur date échue, et de
PAVER LEURS ARRERAGES, autrement ils
scront sensés continuer un autre semestre,

(5 Les Lettres, Paquets, Argent. Core
respondances, Ke. doivent être adressés,

francs de port à l’Imprimeur. au Bureau du
journal, No. 29, Rue Saint-Paul

PRIX DES ANNONCES.

 

 

 
 

Six Lianes ot au-descous, première inser
stion, 24. 6d. et 73d. chaqua suivante.
Dix Lignes et au-dessous, première inser-

tion 3s- 4d. et 10d. chaque suivante.
Au-prssus do piv Lignes, première

insortion, 4d. par Ligno, ct 1d, chaque mui-
vante.

+* Les svertiseemens non accomparnés
d’ardres écrits scront insérés une fois par
semimnine jusqu'à ce qu'il soient conueman-
lés et d‘hités en conséquence.
On trait» de gré-à-pré pour fee avertises

mens d’uno certaine étendue, |qui duivont
Oizo publi¢o plus de Six Mos. .  

 

 


